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L’enfant qui naît aujourd’hui de Marie est celui qui est source de toute existence, 

présent et actif en tout ce qui est, depuis toujours. « Au commencement était le Verbe 

». Cette Parole d’amour, toujours ancienne et nouvelle, apparaît aujourd’hui dans le 

temps. « Voici Dieu avec nous ». Il l’est depuis la fondation du monde, caché en tout ce 

qui est. Le voici maintenant « fait chair », révélé à nos yeux et devenu audible à nos 

oreilles. Le Christ vient prendre la tête de l’humanité dont il le « OUI » devant le Père. 

Par lui, nous sommes réintroduits dans le dialogue primordial : « À tous ceux qui l’ont 

reçu, il a donné de pouvoir devenir enfants de Dieu, eux qui croient en son nom ». Devenir 

enfant de Dieu, c’est retrouver cette relation filiale, confiante, sans ombre. Et le seul 

but du Christ, c’est que l’humanité entre dans ce dialogue d’amour. En lui Dieu vient pour 

nous rassembler, pour devenir son nouveau corps, sa visibilité aux yeux du monde. Ainsi, 

il sera avec nous pour toujours « jusqu’à la fin du monde ». 

 

« Aujourd’hui un Sauveur nous est né, c’est le Christ, le Seigneur ! » La parole d’amour 

qui nous fait exister se remet entre nos mains. Pour l’instant on lui refuse une place à 

l’hôtel, parmi les hommes, et on le relègue parmi les animaux. Dans la mangeoire, il fera 

de son corps notre nourriture. Cette fête de la joie, de la venue de Dieu parmi nous 

nous oriente vers la Pâque à venir : le rejet, certes, mais aussi, à travers l’épisode des 

bergers et le prologue de saint Jean, l’annonce du triomphe final de la vie. 

 

En attendant, voici le Verbe sans parole. Faible, sans défense, dépendant des soins de 

Joseph et de Marie penchés sur lui. Un jour tout nouveau se lève aujourd’hui sur le 

monde : Dieu est venu à notre rencontre. Son Fils nous apporte la vie, la vraie, éternelle. 

La joie de Noël, c’est la joie d’un peuple libéré. D’un bout à l’autre de la terre, les nations 

peuvent voir et comprendre combien Dieu les aime. Après quarante ans d’exil à Babylone, 

le peuple se croyait abandonné par lui. Mais sa joie éclate quand il apprend que son 

rapatriement est proche. Fête dans Jérusalem avec le retour des caravanes. Dieu était 

là dans cette fête, au cœur de cette joie. 

 

Dieu invisible se fait voir et connaître pour de bon dans la personne de son Fils fait 

homme. Ce petit vagissant dans une crèche en dit long sur Dieu que tous les livres et 

toutes les homélies. Il est le miroir, la Parole vivante de Dieu aux hommes, le visage où 

se montrent à nos yeux les traits de Dieu : Dieu de tendresse et de pardon, Dieu qui se 

veut petit devant nous et pourtant tout-puissant par son amour, Dieu qui engendre son 

fils en chaque homme à qui il redit : « Je serai pour toi un Père et tu seras pour moi un 

fils ».Dieu qui se cache, dévoilé par Isaïe, s’est rendu visible. Tout l’univers admire 

l’humanité de Dieu dans le corps d’un enfant et son attention pour la vie de l’homme. Ce 

Dieu proche accompagne l’homme sur son chemin. Nous aussi nous sommes tous fils de 

Dieu en Jésus. C’est bien pour cela que nous finissons par être, tous ensemble, le Corps 

du Christ et que nous pouvons considérer tous ceux que nous rencontrons comme sa 

présence. Comme Jésus, nous devons accepter de recevoir des autres ce qui nous 



permet d’exister, et aussi de nous donner à eux pour les faire vivre. Sa naissance nous 

plonge au cœur d’un événement universel qui rassemble tant d’hommes et de femmes en 

une seule et même allégresse. « Gloire à Dieu au plus haut des cieux ! » C’est la joie du 

ciel : les anges entonnent des cantiques. C’est la joie sur terre : le Sauveur est né ! La 

lumière des nations est apparue. La naissance du Christ réalise la vie nouvelle où tous 

les peuples deviennent frères et amis. L’Incarnation est promesse de vie fraternelle 

puisque, grâce à Marie, tout homme est né de Dieu. 

 

Fêter Noël, c’est ouvrir ses yeux sur la présence de Dieu, que l’on accueille dans sa vie 

pour la rendre heureuse. Si nous l’accueillons dans la crèche de notre cœur, chacune de 

nos journées devient une fête et nous serons des petites lumières dans le monde. Dieu 

s’est fait proche de nous, avec un besoin infini d’aimer et d’être aimé. Il est la force qui 

nous donne l’audace d’affronter les problèmes du monde sans désespérer. Noël nous 

donne l’occasion d’aimer davantage. Noël est la fête de tous ceux et celles qui sont en 

quête d’amitié et d’espérance. Ils sont amis de Dieu. Jésus est la vie et la lumière des 

hommes. Mais les hommes ont préféré les ténèbres parce que leurs œuvres étaient 

mauvaises : il est venu chez les siens qui l’ont rejeté. À Noël, Dieu nous invite à briller 

et transmettre la lumière de son amour, parce qu’un monde nouveau commence. Au lieu 

de dire joyeux Noël, on dirait plutôt : « Je te souhaite d’entrer dans le monde nouveau 

d’amour, de fraternité et de paix ». Ô Marie, pour que ton Fils soit notre Dieu, pour 

qu’il soit notre divin frère, sois notre Mère ! » 

 

Abbé Honoré Babaka 

 


